






























18 RIS ET cROQUIS
._ —

de la fatalit~, il sortit machinalement  son jour-
nal de Sa poche et voulut lire, mais ficht ! le b&b&
n’entendait  pas qu’on lui fit la politesse de ~ou-
blicr, t t gazouillaut  son refrain des dimanches,
il caressa Yoreille de notre lecteur des Hots d’une
harmonic  si entra?nallte,  qu’il dut remettre son.
journal o~i il l’~vait pris, avec la ferme resolu-
tion de s’adresser  ~ la prochaine  r6union  du
Congr+s,  pour obtel~ir un acte s~questrant les
femmes et Ies btb~s dans un char special.

Dans l’intervalle, Pacifique  avisa un voyageur
qui faisait ses pr6paratifs  de depart,  et il ambi-
tionnait &&tre  l’h6ritier  de son si$ge.

L’heure  de la ddlivranee  va sonner enfin,  pen-
sait-il.

Une dame assez ~g~e, drap4e dans uo long
ch~le gris, et coiff6  d’un tnorme bonnet, vint
Iui prouver encore une fois que l’homrne  propose
et que Dieu dispose.

A peine le sidge convoite Etait-il vacant, que
la dame en question  vint s’y installer, au grand
dtsappointement  de Pacifique,  et se mit a con-
verser avec sa jeune voisine.
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2g4 RIS ET CROQUIS

Jugez, apr$s  ce prtambule,  si la belle moiti6 ~
du genre hurnain se dispute ses grains ros&s.

Jusqu’oti  la superstition va-t-elle se nicher ?
NOUS  avions  d+ji le culte du miroir, des

miettes  du g&teau  de note,  des petites galettes
de sel, des ~chelles, des trtfies ~ quatre fe~lilles
etc. etc. ajoutons-y  celui du bld &Inde rouge et
!e tableau des superstitions f&minines  n’en sera
que plus riche et plus complet.

Lorsqu’une  jeune fine se marie,  grace& la pr~-
tendue vertu de son talisman, ses amies ne sont
pas Ientes i ~entourer, et a faire les yeux doux
au pr~cieux b16 d’Inde. On dirait une fortune,
une succession  & la Rothschild. Quand il n’y a
qu’une seule aspirante, la transmission  s’op$re
saris bruit, mais repr6sentez vous done ce qui
doit se passer, lorsque les l~6riti&res  sont plus
nombreuses  que les grains  de l’objet convoitt  ? ,

C’est 111 que l’h~ritage fait surgir des contes-
tations, et si l’on ne craignait le respect hurnain, .
U y a longternps que les disciples de Th4mis
sompileraient des pr&c6dents  sur la mati?re; qui




















































































































































































































































































































































